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historia d e l syndrome de adaptation ' ', ch e r à H a n s Se lye, de l 'Université de Mont
réal. (! ) Indépendamment de ses mérites propres, l'inte r lingua doit nous inté r esset', 
puisque je lis dans le de rnie r numéro de Novas de Interlingua, III. 5 (sept.-oc t. 
1958) : 6, la nouve lle que v o.ic i, e t qui se passe de tradu ction : " L e prog ra mme preli
mina r de l None Congresso International de Pedia tria (Montreal , 19-25 de julio 
1959) es r edigite in a n g lese, f r a ncese, e espa niol, e ca ntine - in cata un de l tres 
linguas m ention a t e - le notas : "L e s umma rios de l discurs os offi cia l va esser pu
blica te in un de l tres lin g uas officia l (ilio selig ite per le a utores individua l ) e in 
interlin.g1ia." 

A qua nd un con cou rs d e r ecruteme nt a u Secr é ta ria t d'Etat pour la tradu ctio 1~ 

e n interlingua, avec b ie n ente ndu, épreu ve or a le po ur se rendre compte s i les can 
didats ont b ie n l'accent du pays ? 

J .-P . V . 

• 
:\ PROP OS D'OL1~0Dl:C 

NI. Marcel Pla isant , Sé na te ur e t Préside n t èe la Commission des Affa ires Etra n 
gèi·es du Conseil d e la R é publique, ayant énergique m e n t prot es té con tre le q ua li fica
t if de "pipe -line" dont le gouvernem e n t entenda it se servir pour ba ptise r la cana li 
sation qui doit a m en er le pétrole de H ass i-Messao ud à Bou gie, les a u torités ont 
modifié le t e rme e t les notes offi c ie lles m e ntionne nt m a in tena nt : OLF~oouc. 

M. Pla isant , q ui est m embre de l 'Institu t et Membre du Comité d'Honne ur de 
notre F édération, e st, a u s urplus, u n latinis t e di s tingué. Il s'étonna it, à bon droit, de 
l ' u sage d 'un te rme a n g la is cl a n s n otr e vocabula ire, attendu que la la n g u e fra n çaise, 
p a r t ic ulièrem en t ri ch e , posséda it un t erme plu s conforme à notre tradition la tine. En 
effe t , 'OLÉO" vient d u la tin olemn qui s ig nifie hui le e t "ouc" vient du la tin d1tet1ls 
qu i v e ut dire con dui t. Donc la canalisation d evant servir a u transport du p étrole 
sah a rien n e p ouva it que s'appele r "OLÉOouc". 

Lorsqu e le Préside nt P la isant a présenté ses t r ès jus tes observations, il a dO se 
souvenir qu 'à notre réception du 20 m a i 1953, à laq uelle il assis tait, donnée en l 'h on
n e ur de M . J ean Bruch ési, ce dernie r , da n s son discours, a v a it dit : "Notre pétr ole, 
siûvant le lie1t d'ex trac tion, es t transporté par oléod1lc, q1te voiis vous wppe lez pipe 
line .. . " , ce qui n 'était pas m a l et m êm e ironique d e la pa rt d 'un Canadie n habita n t 
un pa ys dont une p a rtie de la p opu la tion est d 'origine a n g la ise; celle de la province 
de Qu ébec, d'origin e fra n çaise, a toujours s u maintenir l'usage de la b e lle la ngue 
fra n çaise. 

Les 320 million s de L a tin s n e p euvent qu'appla udir e t féliciter M . Marcel Plai
sant de son h e ure u se inte rve ntion qui a p ermis de fa ire r e tire r du la ngage off iciel 
une expression a n g lo-saxonne. 

Bnlletin d"infonnation de la Fédérai-ion cles P e nples latins, 
(5, P lace W agram, Paris) n ovembre 1958. 

( Communiqué) 

1 Dans ce même journal, Lew is J. Grant, de Chicago, constate 1es progrès de l'interlingua dans 
le domaine scientifique. Il écrit : 11 \Vith Interli ngua's soliù penetration of medicine, you had better 
be caref.ul les t it become known as the Langu e Doc.'" 
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